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DE LA LETTRE - 
“D'AVTS. 


ESCRITE PAR VN PROVINCIAL; 


A MESSIEVRS DV PARLEMENT. 


ET LA VERITABLE CENSVRE 


de la Réponfe à la mefme Lettre, auec la Refuration 
de la Replique a ladite Réponft. | 
oO 


da Critique destrois plus fameux Libelles que nous ayons 


veu prrouke. depuis le commencement de ces 
derniers Troubles iufques à à prefent. 


Par un des plus Ilustres Grammairiens 
_ de Samothrace. 


pi brie animam méam à labiis i iniquis , & à la 
_dolofa. Pfalm. 119. Le 
ses 


A PARIS. 
Ji. DC. XLIX. 


AV LECTEVR. 
Lie n'enffe efté dinerty.par des affaires plus preffantes , la. 


Cenfure que ie te donne, n'auroit pas manqué de paroiftre. 
en public, le mefme iour qu'on commença de vendre la Lettre. 
Da depuis ay eflé toufiours détourné du defir que 'en anois par 
des fentimens qui me paroifloient af[ex raifonnables. Mais. 
voyant qu'on s’'ef} mis en peine de lnyrépondre eg de la refuter 
d'a ILES manhaife grace; é7 qu'ontre celaona fait encore vne Re 
plique tres-fotte ace captieux Cenfeur:. le croiroës eftre indigne. 
de viure, fi ie laiffois perdre vne fi belle occafion que celle de les. 
defabufer tous trois enfemble ; eg de leur apprendre par me[me- 
moyen, qu'un quarriéme les penr détruire: Le te prepare à mitux. 
faire , ft Con m'y. oblige , € ff l'on n'obferne pas le filence.. 
Ajien. | | lui | | 
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VERITABLE CENSTR E 
de la Lettre d'Auts , ef Grite par Un Prouincial, 

a M fieurs dm Parlement. bn 4 


R Etla veritable Cenfure de la Réponfe à la mefme Lettre, 
aucc la refutationdelaRe plique à ladite Rép onfc.. 


On EL Critique hs rois. plus Pameux Libelles que nous. 
| ayons ves paroiftre depuis le commencement. de ces: 
_ derniers. Trouble > ihfques à prefenr.. 


Cf R A Men m’obligeoit à n’auoir que des yeux 
VAE & des oreilles pour toutes les chofes qui fe font. 
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et paflées en ces derniers Troubles: mais voyant. 
a : HS qu’il fe trouue encore auiourd’ buy des efprits fi: . 
, Gras malheureux, qui ne fe plifent qu'à troubler le 
ù repos public, qu'à tafcher de mettre l'Eftat en compromis, & 
qu’à.térnir l'honneur de ceux qui peuuent difpofer de leurs 
biens &-de leurs vies sie croirois que cette vertu de l’enrende- 
menten cerenconëre feroit iniurieufe à Dieu & à la Nature, ff 
elle ne faifoit feulement ques'occuper à:la contemplation de 
ces faneftés objets , &fielle ne s'exe: çoit aux expediens qu'il. 
faut tenir pour retirer ces Démonsincarnez de l'erreur où ils - 
font,autant pour la gloire du Souucrain, que pour la iuftice 
de la caufe commune. l femblé que noftre Illuftre Prouin- 
cial {comme ille dit fort bien luy mefme au commencement: 
de fa Lettre ) veüille donner de lalumiere au Soleil, & quefon. 
infigne Critiqueuren aycencore beaucoup plus que lu; puis 
qu'il tafche par fa refutation, d'efclairer l'efpi die homme 
quipretendilluminer ce grand Flambeau , qui donne lé iour à 
soute laterre habitable, Le meftonne qu il ayt fongé à donne 
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vntiltre fifpecieux à la cenfure qu'il fait de fon aduis fans le 
reprendre dans vn ouurage de filongue eftendué, qu’en vn feul 
point, & fi c'eftencoreauec desraifons fi delicates, qu’à peine 
ont-elles la force defe fouftenir d'ellesmefmes. H ne veut pas 
qu’vn Roy abufant du pouuoir que Dieu luy a donné, ceffe 
. d’eftre Roy , & fes Sujets Sujets, lors qu'il n'exerce plus que 
l'office d'vn Tyran, & qu’il va contre le ferment qu'il a fait 
à fon Peuple : ce que ie ne Veux pas non plus que luy. Mais 
pour appuyer fa propolitionilnousdit, qu'on ne void en tout 
l'Vniuers qu'vne fouueraine & vniuerfelle Puiffance, de la- 
quelle toutesles autres dependent, qui n’eft qu’vn exemple: 
Orles exemplesne font pas des preuues: parce que s'il fe fal- 
loitarrefter aux exemples, on en tireroit bien fouuent de mau- 
uaifes confequences. | } 

I dit encore, pour donner toute fa vigueur à la Souueraine- 
té, qu'il la faut poferen vnfujet, & I rendre indiuifible de la 
perfonne. C’eft, s'il me femble, paffer de l’une extremité à 
l'autre; puis que ces raifonnemens Phylques n'ont que des 
notions trop fublimes & trop fpeculatiues, pour vn peuple qui 


ne iuge des chofes que paï-les fens, & felon la portée de fon 


intelligence. Outre que, ielestrouue bien foibles pour vne fi 
digne maticre, s’il SU uns de le traiter en amy, & de luy 
parler auecfranchife.Mriftote, Prince des plus celebres Aca- 
demies du Monde, nous afleure, qu’on ne fçauroit excellem- 
ment bien connoiftre les caufes que par leurs effets: de forte 
que s'il s'en faut rapporter à ce diuin Interprete de toute la 
plus profonde fageffe Scholaftique , il me femble qu'il faut 
combattre vn fentiment fi pernicieux , que celuy de fon aducr- 
faire, par desraifons plus folides & mieux concertées que les 
fiennes.Le Syllogifme femblable à l'Enthymeme,au Dilemme, 
& à l'Induétion , purifié de toutes fes immondices Pedentef- 


ques, cft vne excellente maniere de prouucr fa propofñtion, 


lors qu’elle cft fondée fur vn veritable principe. Enl’Enthy- 
meme on cache l'vne des propofitions, ou pour abreger, ou 
pour furprendre : au Dilemme ou donne à fon Riual le choix 
de deux propofiriions, pour le conuaincre,auffi bien en l’vne 
qu’en l'autre: & à l’Induétion on fait feruir de moyen à plu- 
fieurs fingulicrs, pour prouuer vne conclufon vniuerfelle, & 
ainfi du refte, Voila 


Voila s’il me femble la vrayé ibibode qu'il faut tenir pour 
battre en ruine celuy qff’on veut entieremét deftruire,ou qu’on 
veur parfaitement confondre. Ie ne dis pas cecy pour vous in- 
ftruire, Monfieut le Refurateur: mais feulement pour vous faire 
reflouuenir de ce que vous aurez à faire Vie autre foisen de pa- 
teils rencontres. Vous dires de trop belles & de trop bonncs 
chofes, pour ne nous pas monftrer euidemment que les fcien- 
ces fainctes, curieufes, & profanes, vous font familiercs, & que 
vous cftes auf bien fondé,que qui que cepuifleeftre en Theo- 
logie auffñi bien qu'en Philofophie qu’en Morale & en Politi- 
que. Toutefois pouf ne pas abufer dauantage de voftre patien- 
ce,ie pafleray de voftre entrerien à celuy d’vn Prouincial, qui a 

fait plus de bruir quetrente, auec falettre. | 

… Apresauoir voulu donner de la lumiere au Soleil, & des eaux 
à toutes les campagnes flocantes il dit ; Mon excule vous pa- 
roiftrapeut-eftre légitime, fie vous dis queles grandsefprits, 
pour eltre tropattachez aux reflections qu'ils font fur des hau- 
tes affaires,chopent bien fouuent en celles qui font fondamen- 
tales; parce qu'ils lesnegligent,comme leur paroiflant trop pe- 
tices. Comme filesaffairesles plus hautes, & les affaires fonda- 
mentales de ces mefmes affaires, eftoienc deux chofes fi diffe- 
rentes & h detachées, qu’on peuft côfiderer les vnes fans les au- 
tres : & comme fi ce grand nombre de clairs-voyans qui font 
dans vn fi Augufte Senat que celuy de Paris, n'eftoient pas 
en cftat de mieux iuger des chofes dont ils font vne fi folemnel- 
leprofeflion depuis longues années,qu'vnhomme feul,qui n'a 
jamais peut cftre en fa vie, eftudiéen desinatieres fi épineufes 
& delicates que celles qu'il veut dire. He 

L'exemple qu'il rapporte du Philofophe Thales eft tres mal 
 apropriéen cerencontre. Car fi ce fçauant homme chopa, cene 
fat pas en la contemplation des chofes,où fon efprit eftoic oc- 
cupé,& où il fe deuoit occuperence rencontre. Il eftoit trop 
bien fondé pour manquer en desfciences quile firent mettre au 
nombre des fept Sages de Grece. Ie croy que fi noftrenouucau 
Politique eut marché, & qu'ileuteu les yeux tournez vers le 
Ciel lors qu'il dictoit fa lettre, comme faifoit ce Philofophe 

Thales, lors qu'il contemploit fes Aftres , qu'il n'auroit pas 
chopé feulement, mais qu'il auroit donné tout à fait du nez 


| ; 
à terres & fiauec tout cela il pretendroit encore fe voir en eftat 
de donner de la lumiere au Soleil, & des eaux à toutes lesmers 
du monde. * 

Meffieurs du Parlement font bien efloignez de tomber en de 
pareilles fautes, Ces grandshommes ne marchent pas dansles 
ruës, & ne s'occupent pas à la contemplation de ces flambeaux. 
Celeftes, lorsqu'ils donnent des Arrefts fur des matieres fi im- 
portantes. Leur perfonne eftaffife dans vnlieu où la plus hardie- 
des femmes n'oferoit faire vne pareilleaétion à celle dela Mile- 
fienne ,quand mefmes ils ne feroient que fe promener dans la: 
chambre,& où ils ont toufiours l’efpric porté furle fuier pour. 
lequel ils font affemblez,& fur lequel ils doiuent refoudre.. Et. 
quand par malheur if yen auroit quelqu'vn qui fe trouueroit. 
auoir l'efprit diuerty par d’autres penfées, le grand nombre de 
fes Confreres qui font dans vne ficelebre Affemblée, le Feroit. 
reucnir à {oy,& l'empefcheroit de choir dans vne femblable 
difgrace. | 

C’eften vain, dit-il, qu’on coupe les branches de ces mau-…. 
uaifes plantes qui s’aittachentaux bonnes, fi l’on n'en arrache la. 
racine. Le premier Printemps {eur redonne la naiffance , & les 
fut bien fouuent repouffer auec plus d’eftenduëé. It vous en. 
peut arriner de mefme, dansla conionéture desaffaires prefen- 
tes; car fi vous ne déracinez les defordres qui s'attachent main- 
tenant au Minifiere, vous y pourriez bien en eff @ apporter 
quelque amändement : mais le principe y demeurant, ce fera; 
toufiours a recommencer, & vous vous expoferezau hazard de: 
les reuoir dans.peu de temps regner, & peut-eftre auec beau 
coup de violence. ; 

Sçiuroit-on trouuer vn fimple garçon de Jardinier quine foit 
aufli bien congru que luy en des penfées fifublimes. Il vous. 
donne aduis Meffieurs,d'vnechofe que le plus ignorant de tous. 
les hommes peur fçauoir, & que les animaux qui paiflencl’herbe 
tousles iours fçauent auffi bien que cécilluftre Politique. La: 
comparaifonde ces plantes n’eft pasmoins ridicule que l’exem- 
ple; qu'il vient de rapporter du Philofophe Thales; veu que les- 
plantes ne repouffent leurs branches, apres qu'on les leur a. 
coupées, que par vn principe vegetatif, interieur, & naturel de 
mouuement,qui font des operations fixes, ftables , & limitées 
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dans le fuier corporel, fans qu'elles fe puiffent corriger en façon 
quelconque, & fans qu’elles fe puiffent produireau dehors de 
l'eftre qui les contient, pour nuire à fes femblables , ne deman- 
dant à la terre quela noutriture,& leur fubfftance ,fuiuant en 
cela l'intention de la nature qui les a produites. HR 

_Maisiln’en eft pas de mefme de l'homme,fonamea des facul- 
cez intelletuelles,electiues,& raisônables,en vertu defquelles 
il peut moderer fes pañfions & donner desloix à fes faillies, fans 
qu'il foit befoin de l’ébrancher;ny d'en arracher la tige pour fe 
Je rendre plus fauorable. Les pafions bien mefnagées peuuent. 
faire fon falac & le rendre femblable aux Anges. | 

La premiere caufe des defordres,dit-il, vient de ce que Mef- 

fieurs du Parlement ne font pasaflez de reflection fur ce qu'ils: 
fonr;que s'ils auoient confideré ce qu'ils peuuent;ils n’auroient. 
pas fupporté toutes les indignitez qu'il leur a fallu miferable- 
. ment fouffrir durant leregne paffé & pendant la Regence.llsfe: 

 feroient fortement oppofez à tant de concuffions qui fe fonc 
commifes à l'opprefion des peuples, dont ils doiuent eftre les. 
Peres & les Protecteurs:.. | 
-. Mais pour ne pas faire vne refponfe, dix fois plus longue que: 
fa lettre,ie diray fuccintement qu'il n'offenfe pas. moins le Par- 
Jement en laccafant d'ignorâce, qu'il offenfel'authoriré KRoya- 
le, en voulant qu'ons’oppofe felon fa caprice,;aux volontez du. 
Prince;affeurant ces illuftres Senateurs François, quele Roy ne. 
peut rien faire ny d'important ny.de iulle dans le gouuerne- 
ment.de fes Peuples, fansleur confentementine confiderant pas. 
qu'il ya descas referuez à l'Euecfque,& que latutelle n’eft pas. 
pour les Souuerains,ny l'efelauage pour les Maiftres,II me fem- 
ble que cette do@rine n'eft pas moins.pernicieufe que crimi- 
nelle,& felon Dieu & felon lé monde. | 

. La feconde caufe des malheurs;eft fa venalicé des chargesde 
ces Peres de la Patrie,à fon conte. [ls font contrainsdelesache- 
ter,& quelque foisauffi de les racheter par la Paulette, . Outre: 
qu'on les force bien foauent à pañler des Edits que latyrannie 
des Miniftreskeurenuoye. Sans conterqu'ils ont àcôbatreen- 
tre eux l'ambitiô des vnsquiles trahiffent, fur l’efperance qu'ils. 
ontd'eftre efleuez à quelque chofe de plus eminent, & la laf- 
cheté des autres quiles abandonnent pour Îes peufions qu'ils 
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prennent,& pourla crainte qu’ils ont, ou d’vne interdiétion ou 
d'uvnbanniffement. fe | 
N'eit ce pas là parler àleurreuerence comme il faut, & de 
bonne grace? N'eft-ce pas là lesegrarigneren les careManc de 
Ja forte2N'cft-ce pas là leur dreffer de beaux Eloges,que de leur 
attribuer aux deux tiers toutes les plus mauuaifes qualitez 
qu'on puiffe donner à desambitieux,adeslaches, & à des crai- 
ftres ? De grace, quelles confequences ne peuc-on pas tirer au 
defauantage de cesrares Magiftrats, d’vne propoftion fi outra- 
geufe, fi l'on veur prendre lefoin del'examiner de bien prés, & 
de la confiderer en {on luftre. THE 
Larroifiefme caufe dé nos malheurs, c'eft la promotion qui 
fe fait des races partifanes aux charges de Confeillers & de Pre- 
fidens , pour eftre les emiffaires des Miniftres , & la promotion 
auffi de certaines peronnes qui fencent lalie du peuple, & qui 
font dire de rout le corps,;qu'iln'eft compofé que des ames ve- 
nales : raifon qu'il eftime encore plus forte, fans comparaifon, 
que toute autre. | ) 
N'eft-ce pas là parler encore de ces Meflieurs,auec des indi- 
guitez qui n'en eurent iamais de pareilles, de dire qu'ils reçoi- 
uent inconfiderément &auec iniuftice,parmy vne fi celébre c6- 
pagnie que laleur;le criminel à qui on deuroit faire s6 procez, 
au ffi bien que les ignobles & les rocuriers,iflus de la lie du peu 
ple. Ilmefemble que c’eftdire ,auec vne impudence bien ex- 
treme ,que rout cegrand corps du Parlement , à qui nous de- 
uons pourtant toute forte de reucrence ;, n’eftcompofé que de 
certains petits Dieux , plus auant dans l’infamie que dans la 
gloire,& que c'eft porter fon procez & fa condamnation fur foy, 
qued'eftre forty d'vne maifon partifane, populaire, ou ignoble: 
comme fi la vertu eftoic ennemie mortelle de la plus part des 
mortels : comme fi la veritable Nobleffe venoit d’ailleurs que 
d'vne excellente Vertu : & comme fi cette diuine qualité n'e- 
ftoit pas vn don du Ciel, conferé à toute forte de perfonnes,de 
quelque condicion qu'elles puiffent eftre. | 
Enfin cous cesgrands exemples qu’il va puifer chez les morts, 
pour prouuer ce qu'il veur dire contre les viuans,ne feruent 
qu'a le combattre & qu’à ledeftruire. S'ileftoittres-fçauanten 
l'Hiftoire, ltrouueroit que nonobftant toutes les précautions 
| dont 
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«donr il nous dit, que ces dignes Senateurs vferent èn la promotion 
‘deleurs-charges ; qu'il y eut cent mille fois plus de diffention & 
plus detrahifons parmy eux, qu'iln'y ena jamais eu parmy fes no- 
tres, & que les diuifions ne viennent pas dela difference des condi- 
tions , mais feulement de la mauuaife intelligence des hommes, 
-comme il dit en fa quatriefmecaufe de nos defordres. 
_: C'eft là où il fait en crois mots vn admirable portraic de l'excel- 
dente vnion de cesIlluftres Conquerans, en l’accroiffement de leur 
Empire ,parmy vn tas d’aatres chofes qu'il dit bien peu confidera- 
bles ,quoy que ce ne foitqu’vne pure fiétion de fon efprit, veu la 
mauuaife intelligence qui eftoit perpetuellement entre ces dignes 
Sougerains,ainfiquenousvenonsde dire. | 
Maïs ce ne feroit pas grand’ chofe, à fon conte ; s'il ne rapportoit 
vn exemple de Brutus à nos Meffieurs du Parlement, queie wole 
repeter, tant je le trouuc abominable. 
Apres cela que fait-il encore; vn difcours bien ennuyeux, où il 
montre qu'il ne faut point faire d'accommodement quelconque ; 
que’ le Parlement ne doit point mettre les armes bas ; quil n'en 
fçauroitabufer,quoy qu'il en puiffe faires & finalement qu'ilne doit 
point confentir à faire aucun Traidéde Paixauecla Reyre; parce, 
dit-il, premicremént, qu'elle luy feroit honteufe ; fecondement ; 
parce qu'elle ne luy peuteftre que trop dangereufe; & en troifiéme 
lieu, parce qu'ilne la fçauroit faire. pue 24 | 
+ Ne voila pas à ce coup là donnerde la fumiere au Soleil, & des 
eaux à toutes les mers de la terre? Si le Parlement n’auoit pas mis 
lesarmesbas, n’auroit-il pasirrité Dieu contre luy , qui veut qu'on 
honoreles Roys, qu’on leur foit fujet, & qu’on fe garde de leur in- 
dignation? N'auroit-il pas efté la caufe d’vnnombre infiny de mal- 
heurs que la guerre traineauec foy, & defquels il auroit efté à a- 
mais refponfable? N'auroit-il pas mis Le fer &lefeu ,le meurtre, 
le vol &lesviolences dans fa propre Patrie? N'auroit-il pas enuoyé 
parce moyen là vn million d'amesen Enfer? Etn'auroit-il pas dans 
cétté conion@ure d'affaire donné moyen aux ennemis de l'Eftat, 
de reprendre tout ce que nous auons pris fur eux , & leur donner 
iour peut-eftre d'entrer en France, & de mettre la Monarchie en 
compromis à toute la tyrannie eftrangerc. HE « 
: Quelle certitude peut-on tirer de lefprit d'vn mauuais Prophete. 
N'eflcil pas de la race de ceux qui confeilloient Achab de faire la 
egerre à la ville de Rämoth, qui-eft en Galaad ; region g-yné 
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en la bouche defquels Dieu auoit mis vnefprir de menfonge ? Sicez 
la eft qu’il fe coiffe de la coiffure que Sedecias fe :coiffa ; lors qu'il: 
voulut contrefaire ceux que l’Eternelinfpiroit, & qu'il combloic: 
de fes graces. | | 

Mais fi nous ne deuons pas condamner les parties fansles oûyr;, 
voicy les raifonsqu'ilallegue pour montrer quela Paix ne fe peut 
pas faire en façon quelconque. Premierement,parce queles Arrefts 
denoftre-Tlluitre Serat doiuenteftre facrez & inuiolables:, que la le- 
gereté & l'inconftance’fonc blafmables en qui que ce foit:, & princi- 
palement en vne fi Augufte Compagnie. Qu'il n'y a nuleapparen- 
ce de caffer les Decrets qu’elle a donnez contre le Cardinal; que cé 
luy feroit vne honte de receuoir celuy qu’elle venoit de declarer 
ennemy du public, & dontelleauoitioüc & recompenfé les enne- 
mis, qu’ileft pernicieux à l'Eftac, perturbateur du repos public, en- 
nemy du Roy & du Royaume, & qu’ellea confifqué fes biens com: 
me ceux d’vne perfonne criminelle. . | 

H me femble, fans perdre lerefpeët que nous deuons à vne per 
fonne fi éclairée, qu’il y a-de la fauffeté en fa premiere raifon. Car: 
quelle apparence y a-t'il qu'vn homme comme luy puifle eftre enne- 
ny d'vn Roy & d'un Royaume, dont il reçoit tous les iours des 
bien-faits incroyables: La Nature des graces n’atcirera iamais la 
haine de qui que ce fu, fur celuy qui nous les difpenfe, fuffons. 
nous mefmes plus méconnoiffans qn'vn Tygre. L'exemple d' Ans 
drode de Dace, & de plufieurs autres, dont icme pourroisferuir,me 
fournirotent d'affez fuffifantes preuues de mon dire, fi.cela n'eftoic: 
troplong pour vne fi petite piece que la miennes. | 

Outre cela ie trouue le refte de fa propoñition affez mal concertce,, 
pour vn efprit fi clair-voyant , & fi fort entendu en route force. d'af-. 
faires. Ce que le Roy &le Parlement font en faueur d'vin particu=! 
lier, ne le peuuent-ilspas faire en faueur d’vn premier Miniftre d'E- 
ftar, & d'vn Prince de l’Eglife, quelque criminel qu'il.puiffe eftre2: 
Oninterine bien fouuent des graces pour des gensmoins cheris.des. 
Souuecrains, & moins confiderables à leurs perfonnes, Il n'eft rien 
qui faffe tant éclater la puiflance des Grands, que la Clemence & la: 
Mifericorde : Ce font les deux attributs dont Dieu fe glorifie le 
plus,& dont l'excellence de leur immenfité fe fert incefflamment 
pour fe manifefter beaucoup mieux parmy fes creatures. | 

Si fa Diuine Majefté n'auoitpointdeclemence pour nous, & que: 
fi Mieriçorde abandonaft les hommes à fa Tuftice , le monde fe- 
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roitbien toft depeuplé; & noftre donneur d’auis auf bien que te 
refte des mortels , fe trouuéroit miferablement logé dans vne cter- 
nitétres-malheureufe. De 1el ingement que tu iugeras 10h prochain, dit 
la Verité permanente, vu fères tugé 10y-mefmes. C'eft vn Arreft in- 
_uiolable , donné contre les grands & les petits, de quelque condi- 
tion qu'ils puiflenteftre. 

La feconde raifon qu'il allegue pour montrer que la Paix nous: 
feroittres-dangereufe, {elle fe faifoit ,ou pour dire commeil dit, 
qu'elle ne fe peut pas faire; c'eftparce, dit. il, parlant à Meffieurs du 
Parlement, qu'il faudra de neceffiré que vous relafchiez quelque 
chofede vosdroits, & que relafchant ce fera que vous permettiez 
que le Cardinal déméure en France en quelqu'vnedefes Abbayes: 
cela eftant moralement impoñible, féra-ce à condition qu ilfortira. 
de France, qui eft l'vnique pierre d'achopement? Nous n'en fom= : 
mesplus dans cestermes là, les chofes ont changé de face; x CCUX. 
qui le protegent & mi faiuent , ne font pas moins criminels que: 
luy:, pour ne pas dire plus. 

Si vous vous contentez de bannir le Cardinal tous ces ‘gens- (à: 
demeureront;ët G.cela eft,en quelleaffeurance férezy vous,s'ifs vien- 
nent àreprendre leur-credit, comme il leur fera facile , quand vous. 
aurez mislesarmes bas, en quel efkat reduiront ilsla Erance? Les. 
Princes quiontauec ardeur embraffé voftre party; féronc-ils en feu- 
reté de leursteftes,s’ils font contraints d'obeyr à ceux contre quiils 
fontarmez?Seront-ilsenegale puiflancer Cclanefe peut;deux con 
trâires, difentles Philofophes, ne fe peuuent endurer en vn méfmé 
fujet: & en matiere de grandeur, & de grandeur ennemie, il n'y 
peur auoir de pareil. Quoy donc,donneront ils la loy 2 Il ne ie peut 
dans vnaccommodement, & parconfequentit cft moralement im- 
poflible de faire de Paix fans s'expoleren vn danger tres-euident, 

Voicy. bien, s’il me femble, de la matiere à refoudte en vn feut 
article. Mais voyons fi la chofe nous fera auf impofhble, que Îe 
Hraidé de Paix l'eft à fon conte, & qu’il ne veut pasque Meffieurs. 
du Parlement fcachét faire, pour lesraifons qu ÿ vient dé nous dire. 

le reparts d'abord ,que s'il efti impoffble que la Paix fe faffé, qu'il 
lay eftimpoffible aufli de dôner desaduis à Meffieurs du Parlemenc 
quine leurs foient inutiles ; puis que perfonne da monde ne fau- 
roit faire l’impoñfble. En fuitre il ditapres, qu'il faudra que vous. 
relafchiez quelque chofe de vos droits; Ja Paix.eft donc poffible, 
Voila. bien deda contrarieré en va efprit comme le fien, qui veut 
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donner de fa fumiére au Soleil, & qui pretend eltre entendu aux 
affaires de cette Monarchie. Il faudraque le Cardinal s'en aille en 
quelqu'vne de fes Abbayes ;ou qu'il forte de France. Nous auons 
pourtant la Päix, qu'iltenoit impoñfible, & Monfieur le Cardina 
n'a pas fait ny l'vnny l'autre. Ceux qui leprotegent & qui le fui- 
uent ,ue font pas moins criminels que luy , pour ne pas dire plus. 
Ceux qui Le protegent font le Roy, la Reyne, Monfieur le Duc 
d'Orleans, & Monfeurle Prince; ils font donc criminels à fon con- 
te. Ceux qui le fuiuent, c'eft toute la Cour, c’eft Le Confeil , c'eft 
tous les Officiers de la Couronne, c’éft tour le Regiment des Gar- 
des, c'efttoute fa Maifon ,envn mot ce font toutes les Armées où 
fa Maiefté commande. Voila vn bon nombre decriminelsbien toft 
faits d'un feul trait de fa plume. Si vous vous contentez de bantr 
feulement le Cardinal, & que tous ces gens-là demeurent, ie vous 
prie de confiderer , Meflieurs, où vousen ferez, & où vous pourrez 
trouucr vos afleurances. 

Il ne reftoit plus à dire à ce nouueau Politique, fr ce n’eft que 
Meffieurs du Parlement feroient auffi criminels qué tous ceux que 
nous venons denommer , s'ils ne faifoient pas ce qu'il leur confeil- 
loit auectantd'iniuftice. Te vous prie de confiderer vous mefmes, 
Monfieur le Politique, fi vous n'eftes pas bien criminel, d'auoir eu 
feulement l'idée d'vn fi abominable fentiment , & s'il fe peut trou- 
uer vn fupplice égal à l'offenfe que vousvenez défaire. Le Parle 
ment de Paris eft trop Venerable &trop Augufte, pour n'auoir pas 
des penfces de cette nature en horreur, & pour ne fçauoir pas de 
quelle forte ïls doiuenctrairer auec leur Maiftre. 

__ Les Princes qui ont embraffé leur party auec tant d’ardeur, fe- 
ront-ils en feureté de leurs tetes? Ouy, Monfieur, ils le feront, 
quoy que vous en puifliez dire. Le Roy n’eft-il pas guarent de la 
foy qu'on nous aiurée ; quoy que voftre premier cenfeut ne veuil- 
le pas qu'ils foient obligez de tenir le ferment qu'ils auront fait à 
leurs Sujets, en qualité de Roys, comme fi la dignité, & la foy 
cftoient deschofes incompatibles, Ce feroit vne mauuaife confe- 
quence, laquelle n'obligeroit pas bien fort les creaturés, à croire : 
aux paroles d'vn Creareur,quine fera jamais rien contreles chofes 
qu’vne fois il aura promifes. Mais dvne autre fois cette repartie, 
Voicy pourtanttrois raifons fur lefquelles il fe faut affeurer, & fur 
lefquelles ie me-fonde. 
Premierement, il y va de l’honneur du Roy, des Regens, & de 
| fon 
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fon confeil,que leur Foy foitinuiolable, Secondement, s'ils l’auoient 
fauflee, on nefe fieroir jamais plus en leurs fermens , & l’on aimeroie 
mieux mille fois perir que de fe confier vne autre fois en leurs pro- 
mefles.Et finalement, qui eft encore laraifon la plusconfiderable & Ia 
plus force,c'eft qu’ils doiuent vn iour rendre compte à Dieu detoures 
leurs aétions, deuant qui elles fe fonc pañlées , aufli bien que le moin-- 
dre des hommes. Et puisà tout rompre ,le mefme Creareur & les: 
mefmes creatures quinous afliftoient dans les affaires paffces;ne man- 
queroient pas de nous proteger encore vne feconde fois en la iuftice 
denoftre caufe, s'il le falloic faire. | AR 
Quoy donc, nousdonneront-ils la Loy Non, Monfieur, ilsne 
nous.la donneront pas, carils nous l’oncdcfia donnée, & fi cela s’'eft: 
pourtant fait,fans s’expofer en aueun danger, qui foit cuident ny aux. 
hommes, nyaux Anges. | 
Mais voyons fi fa crofiéme raifon qu'il tire par vne confequence- 
necellaire, fera plusraifonnable quelesdeux precedentes. De quel 
front vous pourront regarder cesgens-là, quife font vantez de lauer 
leurs mains en.voftre fang ? qui ne demandoïent pas moins que hui: 
Confeillers, & quatre: Prefidens àä.leur choix, pour les-immoler à. 
_ leur fureur comme des viétimes. Et vous,commentpourrez-vous 
les regarder de bon œil? Serez vous-toufiours:dans la défiance, 
ou toufours en armes, celance fe peut faire. Er lepeuple qui n'au- 
sa peut-eftre pas tant deretenuë.que vous , poutfa-r'il voir de fes: 
yeux, des.gens quiont exercé cous les aétes d'hoftilité imaginable: 
fur tout ce qui luy appartenoir ? qui deuoient brufler Paris , mettre la: 
corde au col de tousiles Bourgeois, & qui authorifentlevio!, leslar-- 
cins, & les facrileges. Eux: pourrontils voir des Bourgeois quilesonc: 
morguez., & qui par tant de Éibelles diffamatoires, ont pubhé l'infa… 
mue & l’enormicé de leurscrimes ?- Enfin, que dirontles auires Pare 
_Jemensauec quivousauezifait alliance > Que dirontles gens de gucr-. 
re que vous auezfaitvenir? &les Seigneurs quevousauez engagezà: 
_vofére party., qui ne fçaurotientfaire depaix s'ils ne la donnent. Cela 
eftanr, iyconfens, autrement, mouronspluftoft, que de rentrer dans. 
la feruitude.…. 5 ma 
Voilaplaifamment tirer vne troifiémeraifon des deuxpremieres,. 
par vne neceflité dé confequence bienfriuole, Il faudroit n'auoir. 
_ pas iamaiseftéinfttuiren la Loy Chreftienne, fi l'on vouloit ignorer: 
les moyens qu'il faut cenir, pour arriuer à.des fins qui ne font pas fort: 
_ difficiles. Safouuerainc Bonté pardonne bienfouuent à des villes. 
ER Es D: # 
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toutes encieres , à caufe debien peu deiultes; &ceux qui ne l’imice- 
ront pas, n’heriteront iamais dela vie bien heureufe. Où trouuerez 
‘vous vue ame, quelque reprouuée qu'elle puiffe eftre, qu'elle ne 
tremble pas,en priant {a diuine Majefté de [uy pardonner fes pechez, 
ainf qu'elle les pardonne à ceux qui l'ont offenséc 2 Si fon intention 
n'eftoit pasbien portée, en difant fon‘ Oraïfon Dominicale , à fairece 
qu'ellepromer à certe adorable puiflance , elle verroircemme vi au- 
tre Baltafar Roy de Babylone, cfcrite fa condamnation fur tous les 
obiets où elletourneroit {a veuë , par la mefine main qui efcriuoit fa 
fienne, pour auoir profanéles Vaiffeaux du Temple, en vn banquet 
qu'ilfailoic auec {es concubines. Aimzr Dieu de cout fon cœur &de 
toute fon ame, c’eft faire le premier commandement de la Loy: mais 
aimer fon prochain commefoy mefme , c'eft faire l'accompliflemenc 
dela Loy toute enciere : & quinele fait pas, eft hors de la grace, & 
celuy quieft hors de la grace,eft hors de faluc fans remiflion quelcon- 
que. Outre que, Monfieur le nouueau Politique auance bien là des 
paroles qui n’ontiamais efté feulement penfces de leurs Majeftez di 
cela fe peut dire, fans offFenfer fa Reuerence. Mais que diront les au- 
tres Parlemens? Que diront les gens de guerre que vous auez fairve- 
nir? Ec que dironries Seigneurs que vousauez engagez à voftrepar- 
ty, quine fçauroient faire de Paix s'ils ne l’a donnent ? Ils diront, s'ils 
fe mettenren la place de ces Iiluftres Senateurs, pour bien iugerde la 
chofe, qu'ils ont fait ce qu'ils doiuenc faire, quel'intereft puluic,non- 
obftant toutes oppolitions & appellations quelconques, eft toufiours 
‘preferable à l’intereft de quelques particuliers. Etqu'vne Paix, quel- 
que malheureufe qu'elle puiffe eftre, vaut cent foismieux que toutes 
les meilleures guerres du monde. Ainfi la Paixs’eft faite, fans queces 
Seigneurs nous l’ayent donnée, fans que Monfieurle Prouincialy 
aitconfenty , & fans qu'il luy en air coufté la vie. 
Degrace,efcoutonslerefte; ilnous veut apprendre qu'il ya bien 
à diftinguer , entre la puiffance d'vn Roy maieur, & celle de fes Mi- 
Nniftres dans fa minorité. C’eit icy où ie puis dire fap#faillir, qu'il fe 
debat contre fon ombre,puis que perfonne du monde ne luy a pasen- 
core contefté vne propolition fi veritable : car où eft celuy qui vou- 
droit fouftenir le contraire ? N’eft-ce pas aufli qu'ilveut encore de 
nouucau c{clairer le Soleil, & donner des lumieres à celuy quien do- 
ne à cour le refte? Les Nationsles plus dénu‘es d'intelligence ;fça- 
uent fort bien demefler ces matieres, & le plus ignorant d'entre eux, 
n'aiantais prisle valec pour le maiftre , quelque mauuatfe imgéihon 
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qu'il puifleauoir-de {es femblables. Ne fçait-il pas luy-mefine, que 
Dieu ne donne deieunes Roys à fes Peuples, que pour lesrendre mal- 
heureux, & que pour les punirde leurs crimes? Cefontdes Decrters, 
«contre quiles Requeftes Ciuiles n’ont point de vertu, & qu'il nous 
faut fubir malgréquenousenayonsauecpatience. Maisle Roy, dit- 
4, n'eftanc pas en cftat d'agir de fa perfonne, il faut donc que ceux 
quiont le plus d'intereft en la conferuarion de fon Royaume ; refre- 
nentl'infoience de ceszelez Miniftres, quifous ce mafque de l’au- 
thoricé Royale, tranchencdes Souuerains , & rauagent le Domaine 
du Roy, comme vne terre ennemies +. 4 1 ; 
Mais de grace, Monfieur le Docteur, qui entreprendra d'aller con- 
ere la volonté de Dieu, du Roy, & des Regenss fans choquer des Sou- 
_‘uerainetez , quinepeuuent pasfouffrir qu'on les choque? Nefçauez 
vous pas bien que les Peuples ont receu lesRoys de la main d'vne 
Puifflance infinie, à condition qu'ilsprendrontleurs enfans, qu'ils dif- 
poferonc de leurs biens & de leurs vies, qu'ils crieront à fa diuine 
Majefté pour eftre deliurez , fans qu'il les veuille exaucer en façon 
quelconque ? Nefçauez vouspas bien queles Miniftres Fauoris{onc 
à la perfonne du Souuerain , ce que les facultez de l'ame font à cetre 
admirable viuifiance?Ne fçauez vouspas bien,quele Prince &le Co. 
feiller d'Eftac, fonc cellementatrachez d’intereft par vne confequen- 
ccdenceceflité;qu'on nefçauroitles defunirfans crime : Qui choque 
le Miniftre neceflaire au Souuerain, ne choque pas feulement l'obier 
_-delapluslegitime de fes paffions ;maisil choque encore vne perfon- 
nequiluydoiceftre facrée: C’eft vneconfufiond'intereftsfi grande, 
que la Narurede l’vn, fetrouue toute confonduë en la nature de 
l'autre. Quefaut-il donc faire à cela? 11 faut rafcher d'obliger Dieu, 
le Prince, & les Regens, par de tres-humbles fupplications, à nous 
regarder d'vn œil de pitié, & d’auoir quelque compañfion de ños mi- 
. fcres. Et quand toutes nospuiflancesrerreftres auroientle cœuraufi 
:endurcy, que ceux qui refñftoientaux fouhaitsdes Ifraëlites, ce Sou- 
-ucrain Seigneur de l'Vniuérsÿne manquera iamais d'exaucer les cris. 
-de ceux qui: le feruiront, & qui l'inuoqueront dans leurs neccffitez 
-concrela.mefme tyrannie. Ce feraalors que vous.verrez ces zclez 
Miniftres d'Eftac, qui fousce mafque de l’auchorité Royale comme 
vousvenez dedire,contrefoncies Porentats, & rauagentie Domai- 
ne du Roy, commefi:c'éftoir vne cerre ennemie, fufmis à la raifon, 
:parvnepuifflance fi funefte à ceuxquine fe veulent pas reconnoiftre, 
-qu'il n’eft rien au monde de fifurprenantr, ny de £ cerriblos moule di 
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_1ls auvons bean s'armier de l'Empire: du monde. 
Es d'une vanite ,qui #'a point de féconde, 
Trancher des Sounerains | G: brauer nojfre fort: 
Dieu leur fera [çauoir par vne guerre onuerte,, 
Qu'il nef rien ic bas, qui ne tente à leur perte . 
On bien qui ne con/fire 4 leur donner la mort. 

Que n'a vil pas fait en faueur de ceux qui l'ont: prie d'vn:grand: 
zele? Les miracles en font fifrequens, & fi connus de touces les Na- 
tions delacerre,qu'iln'eft pas befoin d'amplifier ce petitdifcours. de 
leurs exemples. Il faudroiceftre tout à faicftupide , oumefchantiuf- 
qu’à la rage, pour ne vouloir pasadioufter quelque efpece de foyaux 
Decretsd'vne parolcinuiolable.. | | 

Mais, Monfeur le nouucau Politique, vous paflezinfenfiblement 
de certaines queftions où ie ne faifois que me diuertir en des que- 
{tions de confcience. Vousne voulez-pasqueile Roy foit Maiftrede 
nosbiens.& de nos vies: & vous voulez qu'il y ait vne grande diffe- 
rence encre deux propofitionsque vous faices, qui fonc, fçauoir fi le 
Prince peut prendre l'un & l’autre, pouren difpofer à fa fantaife, où 
fi nous deuons employer tous les deux pour fon feruice. La premiere, 
dites vous, fuppofe vne puiffance defporique & feigneuriale & la. 
feconde vne fuietfion dans ke fujet, qui l'oblige à feruirfon Prince 
au defpens de fon fang, & de fes biens, quand laneceflité eftgrande.. 
Tamais la France n'acfté en gouuernement defporique , fice n'eft dé-- 
puiserente ans, que nous auons efté foufmis à la mifericorde des Mi. 
niftres , 8 expofez à leur tyrannie , & queila France eft:vnepüreMo- 
narchie Royale , où le Prince eftobligé de fe conformer.aux.Loixde- 
Dico ,& où fon Peupleobeïffant aux fiennes, demeuredans la libet- 
té narurelle, & dans la proprieté de fesbiens. En fuite, vous.rappor- 
tez vne grande particde l'Hifloire, pour monftrer que la France n’eft 
pas vne terrede conquefte ; ainfi que l'Empire ducgrand Turc, dont. 
le Seigneur s'eft fait Maiftre par la voye desiarmes:, & qui peut pour. 
cela mander àfes Baflas de luy apporter leursteftes fans leurfaire in, 
iuftice ,ayant toufours retenu le pouuoir de Conquerant, qui don- 
nc, fuivantie droit des gens, la puiffance de traiter fes Subjers-com. 
me des Efclaues. | 

Êt moy, ie réponds àtoutccla, Monfieur , que bien que la France. 
nc foit pas vn pays de conquefte, ny.vne Monarchie defpotique, & 
que nosanciens Gaulois fe foientlibrement foufmisàla domination. 
de Meraiféc, fans coup ferir, & qu'ilsayent ne AE" 
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fon fils Chilperic,rout Roy qu'il AE Bou mettre Gillon en fa place: 
& qu'eflire & deftituer , ne foient pas des marques d’vn peuple fub- 
_fugué, mais d'vn peuple libre, iene laifferay pourtanc pas de vous 
prefler iufques au point de vousfairedire , que vouseftes aufi mau- 
uais Chreftien , que mauuais Politique. Car fi vous auez droit de ti- 
rer vos confequences d’yn Meéroüée, que des Subjersefleuerent à 
cette dignité Royale, il me femble que j'en auray bien pius de tirer 
les miennes d'vn Saül, que Dieu prit le foin de couronner luy mefme 
defa propre main, quelque mefchane qu'il fuit, fur vn Peuple qu'il 
cherifloit par deflustouslésautres. Ceque ce Souuerain Seigneur 
fait , doit auoir plus de credit dans l'efprit des hommes , que rout ce 
que fes creatures fçauroient faire ; & fes promotions font d'vne natu.. 
re bien plus ftable, & plusimporiante que les noftres, fans contredit 
quelconque, 1 | 7 To 
Les Ifraëlices, comme nousauons defia dir, demanderentvnRoy 
pour les gouuerner & pour lesconduire , à ce Souuerain Legiflireur 
du Ciel & dela Terre: & ce diuin Scigneurles reprit aigrement , de 
voir qu'ils luy demandoiët vn homme mortel pour leur Prince. Mais 
cesremonftrances ne {eruirent de rien fur des efprits presccupez de 
pafion, & qui perfiftoient toufiours en leurs demandes. Nonobftant 
tout cela,ils ne laiffent pas de perfeuerer en leurs volontez, & de con. 
tinuér leur inftance. Apres cela, Dieu leur fait voir encore derechef, 
qu'ilne fçauroit confentir à leurs imporcunitez , que fous des condi: 
tions cres-feruiles & tres-outrageufes, Tout cela ne ferc derien fur vn 
Peuple fi'opiniaftre. Leur defir s’augmente dansle refus , & les re- 
monftrances les mieux concertées leurs fontinutiles. 
Ils veulencvn Roy, à quel prix quecepuifleeftre. Sibien que le 
- Creareur fur obligé de ceder quelque chofe aux importunitez de fes 
creatures : mais ce ne fuft pourtant qu'à condition , qu'il pourroic 
prendre leurs biens & leurs enfans , qu'il difpoferoirdes vns & des au- 
tres comme bon luy fembleroit, & qu'illes traicreroit auec des cruau- 
cez fi grandes , qu’ils feroient contraints de l'appeller à leur fecours 
pour les deliurer , qu'ilne lesexauceroïtiamais, & qu'il n’efcoureroit 
pasme{me leurs plaintes. Ce que Dieu voulut abfolument ainfi pour 
les punir, de cequ'ils auoient efté fi cemeraires, que d'ofer preferer 
vo homme mortel à fa fain@te & facrée Perfonne. [ugez ie vous prie 
apres cela, de grace, files Subjets ont droit de s'oppofer à Pauthouré 
dé leurs Souuerains, puis qu'ils neles ont receus de la main de ce 
Tous-Puiffinc , quefousles conditions que nous venons de dire. 
Les traicez que cét adorable Seigneur faits aucc fes bien-aimez, 
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ne doiuentpas eftre moins inuiolables , que ceux que Meroüée fai- 
fois auec fesidolatres: &les Decretsde l'Efcriture fainéte nenous 
fontpas en moindre veneration, que lesauthoritez de l'Hiftoire pro- 
fane, Vous voila defia vaincu par des Arrefts que vous ne fçauriez caf- 
er ; fans vous combler l'efprit d'vne reprobacion eternelle, Cela vous 
faicbien voir, Monfieur, que les Roys ont vne puiflance tellement 
fouueraine fur leurs Sujets, qu’ils n'ont qu'à choifiraucc vne extre- 
merefolution ,ou la mort, ou l'obeiflance. L'Efcriture fainéte eft 
aflez fertile en des exemples de cettenature: & voftre premier Cen- 
feur né manque pas de vousen fournir d'vn aflez bon nombre fur cé 
article. La Sapience infinie nous apprendan huiétiéme chapre de 
fon Ecclefiafte , que le Roy peut faire de nous toutce qu'illuyplaira, 
fans exception quelconque. Ce mot de tout, cft vn terme f: vniuerfel, 
que i'entendement humain ne fe {çauroit rien figurer , qui ne foic 
compris decéluyquicomptend toutes chofes. Quoy, oferez vous 
bien apres éela criminel Politique, donner des bornes à vne puiflan- 
ce fiabfolué & fiapprouuce , que celle des Monarques, Ce n'eftpas 
moy quiparle, c'eft vn Dieu qui veur eltre creu.& obcy fur peine 
de la vie-eternelle. Quiconque mefhrifèra ma parole ; dit-il en fainé 
Matthieu Chspitre 10. /êra plus gricfuement puny que tous les Sodomi- 
tes. N'eft-ce pas linousdonner la hberré de contrarierleurs volon- 
tez, & de poler des bornes à leur puiffance? Ett-ce la, de grace, nous 
donner les moyens d'armer contre ceux, & de les depoffeder de.leurs 
Throfnese-Ifraël demeurant roufours fouple, & coufours obeïflant 
fous la tyrannie de Saül , nousapprend aflez bien ce que nousdeuons 
faire, comme ie l’ay dut cy- deuant,en cas de parcille rencontre. La 
puiffance abfolué ef fineccflaire à la Royauré,que le Prince ne fçau- 
roit-cftre iamaisbren Souuerain , fielle fe trouuoit cant foicpeu lezee. 
Ouy , la Royauté eftivne dignité fiefleuéeau deflus de coutesles:au- 
tres dignicez, qu'il n'eftque Dicufeul qui luy puiffe prefcrire des 
Loix, & bornervne auchorité fi legirime. La puffance Royale-n’eft 
pasmoinsinfeparable de Japerfonne des Souuerains, que lapuiffan- 
ce Ecclefaflique l'eft-du Chef de l'Eglife milicante. Toutes deux 
vicanénc immediarement-de la parc de Dieu, & la derniere n’apas 
plus de dircétion fur leftre fpiritucl ,que la precedente fur l'eftat des 
chcfes cerreftres. ÿ: | 

Les Roysfont des perfonnes f facrées., que Dieu ne veut pas en. 
aucune force, qu'on foüille Le refpe& qu'on leur doitde la moindre 
de nos penfées.- Songeons. feulement à fouffrir toutes les imiures 
qu'ils nous feront-patieniment fouffrir pour l'amour de Iefus<Chriff, 
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fi nous voulons faire des merueilles pour noftre falut & pour noftre 
gloire. Ces perits Dieux cerreftres font des Souuerains ordonnez de 
J'Efpritinfiny , pour rendre la luftice àleurs Sujers, & non pas pour 
la receuoir de qui que ce puifle cftre. Leicœur de ces Arbicres de 
J'Vniverseften la mainde ce Tout-puiflant, & nous deuons les hot 
norer, & nous garder de des auoir pour ennemis en façon quelcon 
que. Ne perfêuere point en des chofes mauuailes, dit cet Adorable Le. | 
giflateur , car ils feront tout ce qu'ul lenr plaira, G* de ce qui S'appartienr, 
€ de 14 perfonnesmefme. La puiflance ne les abandonne jamais, & 
leur parolg nous doit eftre continuellement redoutable, Le Sacre. 
ment dont fa Prouidencceterneile les a voulu graufer, les doit ren. 
drévenerables à tous les peuples de l'Vniuers..& Fuffent-ils mefmes 
tachez de quelque efpece de tyrannie. Cet. illuftre charaîere de 
grandeur ne leur a eflé enuoyée du Ciel , que pour marquer l'admie 
rablepuiflance qu'ils en énrreceuê. Enfin ce ligne vifible d'une chor. 
fe inufiblé, feureft vne auchorite fi myfterieufe, qu’à peine peut- 
elle eftrepatfaitement bien comprife desefprits plus doüez d'intellis 
gencc: & noftre nouucau Politique aprescela, n'aura pas dela ve. 
neration pour des perfonnes fifacrées. Quiconque méprife la puit. 
fance fouucraine, meprifele Souuerain qui l'a ordonnée: &-quimé: 
prife le Souuerain qui l’a ordonnée, ferend abominable à, Dieu. & 
aux hommes. Sainét Paul dit qu'il faur eftre fajet-aux Puiffances. 
fuperieures., &.qu'il n'en eft pas vne qui ne foit ordonnée de Dieu 
H fauc inférerdece Decrer mutolable ; que ceux, qui refifténc.à:la: 
Puiflanck ordonnée de Dieu , refitent-par confequent à d'ordon, 
mance dé Dieu mefme,& femertentauneimbre desamesreprouuées.. 

Mais de grace; que fit Icfus-Chrift,, ce verirable Exemple de Ja, 
vic Chreftienne, tour innocent qu'ilefloir,en la perfecurion .d'He: 
rodeluyquepouuoit armes le Ciel & Ja Terre pourla-défenfe de fa 
caufe ? IlLnes'amufa pas à difpurer contre ce malheureux Prince ,ny. 
de fon pouuioir , ny ne fes droits: maisil s'enfuir-en.Ecypre, pour ne. 
pas choquer vne Puiffincequ'ilauoirluy mefrne eftablic.. Quand les. 
mouches a.miel fonc en la difgrace de leur Princeffe, elles-fe percent: 
le cœur de leur propre aitsuillon, pour ne pas viure dans ce defordre. . 
EcsPerles{e reduif: nren cendre, touchezd'ÿnemefme aduéenvure.. 
Xcnophon veut qu'iln’yayt point d'atimal au moude plus ingrar à 
fon Superieur que l'homme, Et nonobftanc tour cela vous doutereze 
encore de la nature durribus qu'on doitrendre à fon Prince, puisqu'il 
peutprendretour ce que nousauons quand bon luyfemble. Defotre. 
que finousfommesobligez.derendreau Royce quen ousluydeuos, 
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ie ne ctoy pis que l'homme fe puifle vanter d'auoir quelque chofe à 
{oy quineluy appartienne, & moins qu'il luy puifle payer le tribue 
que vous voulez qu'il luypaye,que de fon propre Domaine, puis que 
nos biens & nos vies fonc dunombre. Et c’eft là veritablementlafeu- 
le ratfon par laquelleil fecrouueinalienable ,comme vous dites, veu 
que Dieu veuc qu'il foit vniuerfellement affeté fur tour ce que le 
Sujet pofledc; fi bien qu'onneluyfçauroir dénier ce quiluy eft deu, 
fans fe mettre au hazard d'eftre puny felon l'enormité du crime. Ens 
fio files impofts ont caufe de grands troubles, c'eft parce que le Sou 
ucrain n'atrouué fous fa domination que des efprics de rébellion, & 
des ames bien peu Chreftiennes. or 
Ce que neus venons de dire {uffira pour répondre à cette grande 
trainée de difcours, qui fontdans lestrois dernierscahiers d’vn fi di- 
gne & fi Royal Ouurage que le voftre, & aufquelsil a efté fufffam- 
ment répondu par le preinier Refutateur de voftre Lettre. Neant 
moinsie ne laifleray pas en chemin faifant devous demäder, par quel- 
leraifon d'Eftac eft-ce qu’vn Roy, qui abufe du pouuoir que Dieu 
Juy a donné, celle d’eftre Roy, & fes Sujets Sujets; & que l'vn fe dif= 
péfant de fon deuoir, l'autre fe peut bien tirer de fon obeïflance. Voila 
s'ilme femble vne maxime tres odieufe à vne Puiffance qu’vn abfolu 
Legiflateur a rendué fi fouucraine.Et voicy à peu prés lenœud de l'af- 
faire ,fiienemetrompe. Vous dires que quandles Roys viennent à 
Ja Couronne ils iurent fur les fainétes Euangiles , qu'is maintien- : 
dront l'Eglife de Dieu à leur pouuoir, qu'ils obferueront les loix fon- 
damentales de l'Eftac, & qu'ils protegeront leurs Sujets felon Dieu 
& raifon ,ainfi que de bons Roysdoiuent faire. Ie veux que cela foit 
ainfi: mais voyons fi vous entendez bien voftre Obicétion , & fi cela 
fair quelque chofe en faucur de voftre confequence. Vous voulez 
donc que ñ le Roy manque au ferment qu'il a faic à fes Sujers, que 
fes Sujers manquent à l'obeyffannce qu'ils luy ont promile. 
Premiérement , mon deuancier vous a dit ,que le Monarque & 
la puiffance eftoient deux chofes indiuifibles : mais cela ne fait rien 
contre vous , attendu que vous ne vous amufez pas tant à faire leur 
diuifion , qu’à les chaffer & qu’à les deftruire tous deux enfem- 
bles. Il vous dit encore ,que les Roys ne font pas obligez de tenir 
les ferments qu'ils ont frirs à leurs Sujets ; ce qui fait contre Dieu, 
-contre l'honneur du Souuerain, & contre la Iuftice qu'ils doi- 
uent rendre à leurs peuples. Dieu leur defend pourtant de iu- 
rer en vain, & {a fainéte & facrée Majefte dorine fa maledi@ion à 


tous ceux quinerendront pasleurs promeffes d'vnenature inuiola- 
| ble. 
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ble. Dieu confirme bien {a promefle par ferment, afin qu’elle foit 
“accomplie: & cegrand Cenfeur François ne voudroit pas que les 
Roys,quine font pas de meilleure maifon, ny d'vne condition plus 
releuée ,s’en peulfent difpenfer à leur mode. Si les Roys ne veu- 
entpas cenir leurs ferments pour l'amour de leurs Sujets, du moins 
des doiuent-ls tenir pour le refpe& du Seigneur de l'Vniuers ,de- 
uantqui, & au nom de quiilsfont faits, & pour l'honneur qu'ils fe 
‘doiuentrendre. ATAOPNE TE : y | 
_ + Maisce n'eft pas encore là, s'il mefemble , bientoucherautexte 
que noftre nouueau Politique a pofé pour fon fondement, ny bien 
viferà ce qu'il vient dedire. Le Roy a iuré qu’il maintiendroit l'E- 
‘glife de Dieu , qu'il obferueroit les loix fondamentales de l’'Eftat, 
_& qu'il proregeroit fes peuples. Ouy, ie le veux comme vous, & 
c'eftvne chofe que ie ne veux pas contrarieren façon quelconque. 
Mais le Prince & Le peuple n’ont pas iuré enfemble, que fi le Mo- 
marque ne faifoit rien de cout ce qu’il promettoir, qu’il cefleroit d'e- 
fre Roy, & fes Sujets Sujets, & que par ainf le Souuerain fe dif- 
penfant de fon deuoir, es peuples fe difpenferoient auffi de leur 
obevffance. Sicela n’eft pas, la condition auec laquelle ileft mon- 
té fur fon Throfne, vous auez grand tort de vous en feruir pour l'en 
vouloir depofleder, fi vous ne voulez faire voir que vous l'en vou- 
lez defcendre auec iniuftice. Le prouerbe dit, qu'il n'y à au mar- 
ché que ce que l'on y met, & l’on ne fe fçauroit obliger que felon 
Les claufes. Si par les raifons du ferment qu'il a fait à fes Subjects, 
- ilne s’eft pas efleué au faifte des grandeutsoüilfevoid, parles mef- 
mesraifons du ferment violé, il n’eft pas jufte qu'il en defcende. 
Geont des fermensaueclefquels ; mais non pas parle moyen def- 
quels ils’eft acquis l'Empire. Les fermés hors de la fin pour laquelle 
nous les faifons, font de nulle efficace. Que fi le Prince ne tient pas 
_ Ja proméffe qu'il nous aura faite, il n’en faucblafmer que fa mauuaife 
foy,.& non pas s’en prendre à vne puiffance qui nereleue en aucune 
façon des hommes. Pour donner vnoffice, vne charge, vne dignité, 
_oubien vn' Empire, il faut auoir quelqu'vne de ces chofes là à fa de- 
uotion, où pour mieux dire à fon propres puis que felon le Prince de 
l'AcademieScholaftique nous ne fçaurions dôner ce que nous n’au0s 
pas, & moins encore ce qui n'eft pas noftre. Mais quäd cela fe pour- 
soit faire,dires moy de grace où eft l’vnique en fon efpece quife vou 
droit defpoüillér d'en fi friandmorceau en faueur de fon riual, s'il 
lauoit àfa deuotion, pour en difpoferà fa mode? Primo mibi, [ecande 
- rébi, font maintenant les fins où vifent toutes dirait des hom- 
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mes du fiecle: La Royauté-eft:vn accident concret, & infeparable 
de fafubftance , Monfieur le nouueau Politique. Ouy, ce font-deux 
eftres indiuifibles, en quel fens que vousle puiffiez prendre. Les ab 
ftrations ne font que des efpecesimaginaires & phantaftiques, qui 
nc {çauroientaucunement fubffterque par la force de nosréueries.. 
Les Royaumes ne s'acquierent que par eflcétion , ou par fuccefion, 
ou par force: maislesmoyés.d'yarriuer par quelqu’vne de ces voyes 
là, ne fçauroit venir que de Dieu , ainfi que nous l’auons: fufffams 
ment-prouué par plufieurs raifons , qui eftle veritable chemin qu'il. 
faut-tenir pour bien verifier les chofes ; & par plufieurs authoritez 
de l'Efcriture Sainte ; qui font des oracles facrez:, aufquels vn bon 
Chreftien comme vous, n’oferoit contredire , ff fa reprobation ne 
veut eftre manifeftée. Leseflections , les fucceflions:, & les forces, 
font des dons de Dieu conferez à qui bon luyfemble. Nousn'auons 
rien que nous-ne l'ayons receu de cet-eftre infiny., dit le diuin 
Apoñtre Sainét Paul en fa premiere Epiftre aux Corinthiens, & tou- 
tes chofes procedent de ce Pere deslumieres; felon fainé Pierre. 
N'eft-ce pas vne grande infolence à vn homme de fa forte, de 
dire hautement, que Mefieurs du. Parlement peuuent difpenfer les 
Subjets de l'obciffance qu'ils doiuent à leur Prince ? De publier par 
tout que la lafcheté de ces-Meffieurs, eft la caufe de tous les defor- 
dres qui.fefont faits depuisles guerres? Qu'ils font les complices 
de tous les malheurs? Qu'ils ont toleré le traffic du fang des Subjets 
du Roy? Que fa Majefté & les peuples n'ont que faire d’eux, s'ilsne 
s'oppofent abfolument aux volontez.du Prince? Qu'ils le doiuent - 
faire gencrenfement, ou abandonner leurs charges? Qu'ils quittent 
l'Office de luges, pour faire celuy de fourbes? Qu'ils viuent fans 
honneur ? & que tout ce qu'il vient de dire eft vn difcours qui fe fait 
ordinaement dans les Prouinces? N’eft ce paslà inftruire lepro- 
cez de ces enfans de ces Peresdela Iuftice.. | 
Aprescelailallegue l'exemple d'vn fou,&femet en parallele auce 
iuy, pour montrer à ces Meffieurs, qu'ils ont fair eux mefmestous 
les vols,tousles viols, toutes les.incendies, & tous les facrileges 
qui fe font faits dans toutes les guerres, pour n'auoir pas mis ordre 
auxaffaires Finalementilconclud, en accufant le Confeil du Roy 
d'extorfions, de peculat , de volerie , dedonner de faux Arrefts, & 
de faire beaucoup d'injuftices. Que peut-on dire dauantage contre 
le Roy, contre fon Confeil, & contre vn. Parlement fi Augufte que 
lenoftre? Plufieurs perfonnesont efté feuerement chaftiez pour des. 
fautes moins.criminelles que les fennes.. ene dispas CECy-pour 


vouloir qu’on-intente vn procez contre luy, à Dieu ne plaife, fe 
Declaration du Roy pour faire ceffer les mouuemens, &reftablirle 
repos.& la trañquiliré du Royaume, verifiée en Parlement,veutque 
tout ce qui s'eft fait durantléstroubles demeure nul, & comme non 
aduenu, fans que perfonne en puifle eftre cy-apresrecherché nyin+ 
quieté'en façon quelconque : & moy comme obligé de mhumilier 
à. ces Decrets, iene dois pas auoir vne volonté contraire à celle de. 
nos Maiftres. HrMM | | Ha à 

Maisie ne voy pas dans la chaleur du difcours où ié füuis, queie. 
m'engageinfenfblement dans des hazardsbien eftranges. Le titre. 
quieft fur le frontifpicede la Repliquede fon fccond; me doit faire. 
trembler de peur, & me doit faire fongerà-ma confcience. Ces mots 
de fuffifant & captieux Cenfeur dela lettre d'auis,tônent beaucoup: 
Dieu vucillepourtant qu'ils fafent beaucoup de bruit, fans fou. 
droyer fur qui que ce puiffe eftre. Pourquoy vous meflez vous, , 
dit-il, de fucilleter l'Efcriture pour.en tirer Ja fatisfaétion.de votre - 
fens corrompu, & méfprifer lerefte, pour vous mettreau nombre : 
- des ennemis de la-verité ?-Ervous Monfieur le Fupiter, pourquoy: 
vous meflez vous de luy faire cette demande ? Eft-ce à vous à qui:ih: 
doit tendre:conte de fes a&ions? Eccroyez:vous eftre-le feul. qui 
fçache bien iuger des fens de l'Efcrirure 4 Defabufez vous dé cela, . 
ie vous en fupplie, à l'efchantilion on.connoiftle-refte de la piece. 
Vous ditesque les Roisfonteftablisfurles peuples du choix ;oude : 
la tolerance de leurs Subjeéts : Etie vousnie que cela foit, puis que 
felon Sain@ Paul, efcriuantaux Romains, Noftre efle@ion procede : 
de Ja grace de Dieu, & non pas des hommes. 

Comme il faut fermement croire, fur peine de pafférpourhere- 
tique, qu'ilne fe fait.point d'efleétion enla-creation des fouuerains 
Pontifes de l'Eglife Catholique, Apoñtolique &: Romaine, oùle : 
Saint -Efprit ne foit pour y:prefider, afin que cette diuine au 
thorité ne foit occupée par vne perfonne-indigne de fes :graces; : 
lhfaut fermementcroireauffi,poutn'efire pas misaurang des:liber- 
tins & des impies, qu'il nefe fait pas non plus vne eflecion en læ: 
creation des Rois Chreftiens, où céradorable Autheurdetoutes lea 
conftirutions les plus fainétes & les plusfacrées ;ne fetrouue pareii: 
lementen qualité de fouuerain Eleéteur , afñn qu’vne-puiffance,fi ; 
fablime que celle là, ne tombe.iamais qu'entre les mains de ceux . 
qu'elle iugera-eftre les plus propres à reccuoir fes ordres. De forte - 
que fnousnefommes efkeus que de fon. eterncllevolonté; comnie 
dis fort bien S.Pierre.en {a,1. Epift. lespeuplesnecontribuét dons 
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#ienen l'efleétion des Roys; puis qu'ils ne font que fuiure les infpi- 
xations de celuy qui eflit & reprouue comme bon luy femble. 

Celuy que vousarguez, dites vous, n’y-contredit pas: & moy ie 
vous refpons que c'eft bien y contredire, que de fouitenir que les 
fubjets ceflent d'eltre fubjets quandle Monarque abufe du pouuoir 
que Dieuluy donne. W'eft-ce paslà le depofieder defa Royauté, 
quedefc revirer defa fubieétion & de fon obeiffance ? Et n’eft:ce 
pas là en fuite after aucciniufticeà fon Souueraia ,vne qualité qu'il 
netient pas des peuples en façon quelconque ?Etvous voulez qu’a- 
prescela que voltre fauffe obiecti6,foit audi veritable que la mefme 
fainéte Efcriure , & que la remarque que vousauez faite d'Helie: 
Carileftvray que.ce fut Samuel , premier Prophete apres Moyfe, 
qui oignit Dauid pour eftre Roy d'Ifraël ,ainfi que nous l’apprend 
ce digne fils d'Helcana iuy mefme, en fon premier Liure, Chapx6. 

. En finsil n'eft queftionque de l'obeïffance que nous deuons à nos 
Princes, lifez cequei’en ay efcrit cy-deuant,& fi vous ne me voulez 
pas croire , prenez la peine de confulter l'oracle de la Verité perma- 
nente, & vous apprendrez de luy que les Rois ont pouuoir fur nes 
biens, fur nos vies, & {ur nosenfans, &'qu'ils nous traiteront fi 
cruellement, que nousferons contraintsd'auoir recoursà luy: mais 
le malheur fera fi grand pour nous , qu'il ne voudra pas efcouter nos 
plaintes. L'exemple que vous rapportez de Roboam,, nefait rien 
contre ce que ie dis; puis que Dieu voulut qu'il fut demis de fa 
Royauté, pour le punir du crime qu'ilauoit commis, d’auoir donné 
fes fentimens au confcil des icunes, & pour auoir dit des paroles 
trop rigoureufes au peuple,ainfi que vous pouuez voir dans le pre- 
mier Liure des Rois, chapitre r2. 

Vous n'apprehendez pas qu'il vous arriue la mefme chofe , n'ayant 
point de Royaume à perdre, de traiter vn honnefte homme de co- 
quin, & de le vouloir faire moarir pour fi peu de chofe. Ie éroy que 
s'il vous eut fallu mettre voftre nom dans voftre innocére Replique, 
comme il faur qu'il fafle dans les Gazettesqu'il pablie, ie croy que 
vous n'auriez pas ofé parler fi hautement-de luy, ny fi baffement de 
fon Eminence. Si vous vous fuffiez rendu plusintelligible que vous 
n'auez pas fait dans la fuite de voftre bel ouurage , 'aurois continué 
de vous refpondre iufques à la fin: maisrous vos difcours font fi 
ambigus, que ie ny trouue ny fens ny fuitte. 

Voila tous les complimens & toutes les ciuilitez que ie vous puis 
faire prefentement, & touslesbiens que ie vous puis donner pour 
voftre partage, & attendant mieux, s’il plaift à Dieunousen faire a 

grace. FST NN, 
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